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3. VITICULTURE

3.1 Adaptation au changement climatique pour la vigne et le vin : une approche 
interdisciplinaire et participative

(INRAE - Innovation), Nathalie OLLAT (INRAE - EGFV)

directement leur raisin, la viticulture conserve en 2021 
une place économique et sociale importante en Occi-
tanie. Mais cette activité est très marquée par le chan-
gement climatique, dont elle est un témoin précurseur, 
poussant ses acteurs à expérimenter de nombreuses 
solutions pour s’adapter. Le projet LACCAVE (Ollat et 

) étudie depuis 2012 les options d’adap-
tation pour les vignobles français, et en particulier dans 
la région Occitanie. Il rassemble une centaine de cher-

-
tologie, génétique, agronomie, œnologie, géographie, 
économie…) et s’est appuyé progressivement sur des 
méthodes participatives.

Des impacts qui menacent la pérennité du 
vignoble languedocien

Les impacts du changement climatique sur les vignobles 
d’Occitanie sont multiples, s’accentuent et peuvent se 

Ollat et al., 
2016) :

précoces, depuis le débourrement (induisant une vul-
nérabilité plus forte aux gels tardifs), jusqu’à la matu-
rité des raisins et donc leur récolte (démarrage der-
nières semaines d’août contre mi-septembre avant 

-
tation de température lors des vendanges, avec des 
risques accrus d’altération des moûts ;

des vignes (évapotranspiration plus forte, pluviomé-
trie plus faible). Il est ainsi négatif depuis 2000 sur la 
plaine littorale avec des conséquences sur les rende-
ments ou la composition des baies (Ojeda et Saurin, 

) ;

aromatiques évoluent, des pertes de couleur (antho-
cyanes) sont repérées sur les vins rouges ;

les risques de perte de récolte, voire de destruction 
de vignes (notamment jeunes plants, plus sensibles). 
Cela a été le cas lors de la vague de chaleur de 2019 
(Pret et al., 2021), de la gelée du 8 avril 2021 ou de 
pluies torrentielles ;

-
seurs (mildiou) favorisés les années chaudes et hu-
mides, salinisation de sols viticoles en bordure du 
littoral, et surtout risques accrus d’incendies et mo-

cultivé et les images associées à la qualité du vin.

du raisin et du vin en zone méditerranéenne avec des 
conséquences économiques globalement négatives 

-
tions de qualité du vin en déphasage avec la demande, 
risques économiques accrus.

Des leviers d’adaptation testés chez les 
viticulteurs ou par la recherche

Pour autant des solutions techniques ou organisation-
nelles sont possibles, expérimentées et mises en œuvre 
pour faire face à ces impacts : 

variétés plus tardives, résistantes à des températures 
plus élevées et à la sécheresse, produisant moins de 
sucre et plus d’acidité, et si possibles résistantes aux 
maladies… Les options, engagées et objet d’éva-
luations, concernent des variétés anciennes, des 
cépages d’autres régions méditerranéennes ou des 
créations variétales (Wolkovich et al., 2018) ;

de la gestion du sol (amendement de matière orga-
nique pour renforcer la réserve utile en eau, travail du 
sol favorisant la pénétration de l’eau, couvert limitant 
l’évaporation…), de la gestion de la canopée (hauteur, 
forme et volume du feuillage favorisant l’ombrage et 
limitant le besoin en eau, taille plus tardive…), ou 

(plantation raisonnée d’arbres pouvant tamponner le 
climat) ;

l’état hydrique de la vigne. L’option mise en avant par 
les organisations viticoles ne peut toutefois concer-
ner qu’un nombre limité d’hectares en Occitanie, et 
suppose des pratiques économes en eau, prenant 
en compte la durabilité de la ressource (Graveline et 
Grémont, 2021) ;

-
gement climatique sur la composition des raisins. 
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Cela concerne la désalcoolisation (techniques par 
membrane), l’ajustement du Ph (électrodialyse…), le 
choix de levures à plus faible rendement en éthanol 
ou un meilleur contrôle de la température ;

-
sées au soleil, avec des sols plus profonds, ou plus 
en altitude pour gagner en fraicheur. Ces stratégies 
sont observables par exemple sur les terrasses du 
Larzac ou à Banyuls ( ). L’adaptation 
des vignobles dans l’espace concerne aussi les choix 
de densité de plantation, la gestion des terrasses, du 
bassin versant ou du paysage ;

aussi renforcer les systèmes d’information et d’alerte 
climatique, favoriser le conseil et la prévention (règles 
de décision, équipements) pour réduire les risques ;

-
lations (introduction de nouveaux cépages et pra-
tiques) et, plus largement, les organisations et poli-

tiques viticoles pour favoriser innovations et partages 
d’expérience (Boyer et Touzard, 2021).

Co-construire des stratégies d’adaptation à 
plusieurs échelles

-
tation, les travaux du projet LACCAVE ont rapidement 
montré que l’enjeu était de concevoir et d’étudier leurs 
combinaisons possibles dans des stratégies d’adapta-

Les chercheurs se sont pour cela engagés dans des 
travaux systémiques, mobilisant des démarches partici-
patives et ouvertes, impliquant une diversité d’acteurs 
concernés par l’évolution des vignobles d’Occitanie. 

Ces démarches se sont déployées à des échelles locales 
pour explorer de nouveaux systèmes viticoles (voir texte 
3.2) ou faire émerger des solutions partagées (voir texte 
3.3 -
nales et nationales (voir texte 3.4).

Figure 8.8. Schéma impacts et adaptation pour la vigne et le vin. 
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La caractérisation des impacts du changement clima-
tique sur le cycle de la vigne, la quantité et la qualité 
des rendements viticoles fournit des informations impor-
tantes pour anticiper ce changement (Ollat et Touzard, 

-
sés et sont inclus pour certains dans les politiques pu-
bliques : en 2018, le département de l’Hérault vote un 
schéma d’irrigation ; en 2019 l’AOP Languedoc inscrit 
à son cahier des charges des cépages expérimentaux 
tolérants à la chaleur et à la sécheresse ; en 2021 l’Etat 
lance le programme « Plantons des haies », etc. 

articulation spatiale de ces leviers en intégrant la diversi-
té des contextes pédoclimatiques et socio-économiques 
à une échelle locale (types de sols, types de production, 
accès à l’irrigation, etc.).

Notre démarche est de mettre au service des acteurs 
d’un petit territoire viticole, des outils de modélisation 

-
pact du changement climatique dans un contexte donné, 

Pour réaliser notre étude, nous avons choisi le bassin 
) si-

tué au nord de Béziers. Nous y mobilisons des acteurs 
d’horizons divers : syndicats d’AOP, représentants de la 
cave coopérative, syndicat mixte d’animation du bassin, 
conseillers de la Chambre d’Agriculture, et viticulteurs.

En parallèle nous mobilisons un certain nombre d’ex-
perts de cette question (Chambre d’Agriculture de l’Hé-
rault, Institut Français de la Vigne et du vin, AOP Langue-
doc, Conseil départemental, INRAE). 

Après avoir décrit les contextes pédoclimatiques et les 
pratiques viticoles associées au sein du territoire étu-
dié, nous utilisons les projections climatiques fournies 
par Météo-France pour simuler l’impact de ces futures 
conditions climatiques sur la phénologie, la contrainte 
hydrique et le rendement de la vigne, selon deux scé-

2100 ( ). 

Les résultats montrent que le cycle de la vigne est avan-
-

zon 2100 avec une avancée plus marquée sur les reliefs 
au nord du bassin versant, du fait d’un encépagement 
plus tardif et d’une augmentation plus importante des 
températures. Ce décalage amène le raisin à mûrir dans 

actuelles. Les rendements des zones en IGP subissent 
une baisse plus importante que les rendements en AOP, 
d’une part du fait d’un potentiel de rendement actuel-
lement élevé et d’une pluviométrie annuelle inférieure à 

-
faces) voient leurs besoins en eau d’irrigation multipliés 

des rendements de 90 hl/ha en IGP. A l’échelle du bas-
sin versant, nous estimons une perte de production de 

2100. Une première stratégie visant à augmenter les sur-

-
tendue à l’échelle de ce bassin. 

Les modèles utilisés dans cette étude ne permettent pas 
de prendre en compte l’intégralité des processus et des 
leviers pour l’adaptation au changement climatique (ef-
fets microclimatiques, tolérance des cépages à la séche-
resse, qualité des sols, etc.). Cependant, la confrontation 

localement, quelques leviers d’adaptation : 

zones irriguées (adéquation besoin/apport, limita-
tion de la vigueur de la vigne, enherbement) ; 

2) Le maintien d’un haut niveau de valorisation 
économique dans les zones AOP pour assurer 
la pérennité malgré un maintien de faibles rende-
ments ; 

3) L’importance de mobiliser des leviers à la plan-
tation des vignes pour veiller à l’adéquation ma-
tériel végétal/parcelle, un enracinement profond 

tassement), et favoriser un microclimat moins 
chaud (orientation des rangs, ombrage, haies).

-
tion de leviers d’adaptation

Audrey NAULLEAU (INRAE - ABSys) (INRAE - Innovation) (INRAE - ABSys), Laurent 
PRÉVOT (INRAE - LISAH)
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Figure 8.9. 
Rieutort (en gris). Les dates de vendanges, les températures moyennes pendant la maturation des baies, 

les rendements potentiels et les besoins en irrigation sont calculés sur des périodes de 30 ans. 
(Source : A. Naulleau, 2021 - carte élaborée pour le CROCC_2021)
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Encadré 8.A. VINEAS, la plateforme collaborative pour la vigne, le vin et le changement 
climatique

VINEAS.net est une plateforme collaborative qui rassemble acteurs et projets et permet de partager des connaissances 
et des solutions. Elle a pour objectif de faciliter la production et le partage des connaissances nécessaires pour faire face 
au changement climatique avec six catégories de données :

acteurs engagés sur ces enjeux et mettre en valeur vos projets ;
• Être visible en tant que membre actif de la plateforme ;

solutions et leviers face au changement climatique ;
• Explorer tous les documents

• Informer et s’informer des dernières actualités sur le sujet ;
• Donner de la visibilité et être sûr d’être informé de tous les événements
• Poster vos questions, idées, demandes d’échange d’expériences, etc. dans une agora où les autres utilisateurs 
pourront vous répondre.

Pour en savoir plus : vidéo de présentation.

VINEAS est développée dans le cadre du projet MEDCLIV, MEDiterranean Climate Vine & Wine Ecosystem. Ce projet 
expérimenter des approches participatives

la conception et aux partages de stratégies d’adaptation pour la  face au chan-
gement climatique
et une plateforme Internet.
Durée : trois ans
Six pays impliqués : Italie, France, Portugal, Chypre, Slovénie, Espagne.
Financement par la Climate-KIC -
pagner des projets sur le changement climatique.
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Les leviers pour l’adaptation au changement climatique 
-

depuis les choix techniques du viticulteur sur sa parcelle, 
jusqu’à l’évolution de la réglementation au niveau natio-
nal ou aux stratégies marketing des distributeurs du vin 
( ). Mais l’échelle du territoire, en parti-
culier local ou régional, ressort comme particulièrement 
stratégique, appelant au développement de nouvelles 
démarches participatives.

Construire de nouvelles stratégies territoriales 
pour la viticulture

Plante pérenne dont la qualité des fruits (puis du vin) 
est très sensible à des conditions locales, la vigne s’est 
historiquement ancrée dans des territoires où se sont 
construits des savoirs et pratiques adaptés à chaque 
situation. Ces « terroirs » sont devenus des marqueurs 
de la qualité du vin, reconnus par les consommateurs et 
institutionnalisés pour la régulation économique du sec-
teur (Appellations d’Origine Contrôlée, interprofessions 
régionales…). 

Le changement climatique vient bouleverser cet ancrage 
-

qualités des vins, remettent en cause la hiérarchie entre 

aussi pour l’image des vins. Les réponses adaptatives 
des viticulteurs changent aussi les « liens au terroir » 
par l’introduction de nouveaux cépages et pratiques, ou 
la relocalisation de vignes parfois en dehors des aires 
d’appellation.

Aux échelles locale et régionale, de nouvelles actions 
collectives sont donc mises en œuvre pour accompagner 
l’adaptation au changement climatique, à partir d’organi-
sations viticoles existantes (en particulier les organismes 
de gestion des appellations), mais aussi d’initiatives mul-
ti-acteurs plus originales. Ces initiatives répondent à un 
besoin accru de partage de connaissances, de coordi-
nation entre nouvelles actions individuelles et de négo-
ciations accrues avec d’autres acteurs impliqués dans 
la gestion de ressources stratégiques pour la viticulture 
(sols, eau, paysages…) ( ). 

L’enjeu est de construire de nouvelles relations entre 
la viticulture, ses vins et ses territoires, en développant 
des méthodes prenant en compte la diversité des leviers 
d’adaptation et en s’ouvrant à de nouveaux acteurs.

Intérêt et pluralité des démarches participatives 
pour l’adaptation

plusieurs intérêts, en permettant de répondre à des ob-
jectifs tels que :

domaines multiples liés au changement climatique ;

d’adoption d’innovation pour l’adaptation ;

de conscience ;
-

tégies plus complexes et explorer des options plus 
radicales ;

-
gitimité d’agir, enrôler des acteurs liés à l’usage de 
ressources territoriales ;

territoire ;

Les démarches participatives engagées dans les vi-
gnobles d’Occitanie prennent des formes diverses, se-
lon leurs initiateurs (organisation viticole, collectivité, 
recherche…), le niveau d’ouverture hors du monde vi-
ticole, le degré de participation (consultation, concerta-
tion, co-décision) ou les dispositifs et méthodes utilisés 
(ateliers, focus group, forum, open lab…). 

Les chercheurs du projet LACCAVE et leurs partenaires 
se sont ainsi engagés dans les démarches participatives 
suivantes :

pratiques, climat, états du vignoble…) associés à des 
démarches de « sciences participatives » ou d’expé-
rimentation ;

l’échelle d’une coopérative, d’une appellation ou d’un 
projet de recherche (cf texte 3.2) ;

mise au point d’innovations, à l’image du projet OC-
CITANUM testant des solutions numériques pour 
l’adaptation ;

collectivité territoriale pour l’élaboration de son plan 
climat territorial (PCAET) ;

ou de la région (cf texte 3.4) pour que les viticulteurs, 
l’état, les collectivités, et la recherche puissent coor-
donner leurs actions d’adaptation et d’atténuation ;

-
ser l’émergence et la mise en œuvre de solutions, à 
l’image des Climathons (cf infra).

3.3 La contribution des démarches participatives

Nina GRAVELINE (INRAE - Innovation), (INRAE - Innovation)
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L’exemple des « Climathons » dans des com-
munes viticoles

Une initiative originale testée par INRAE en Occitanie 
est l’organisation de Climathons dans les territoires viti-
coles. Le Climathon est un ideathon formalisé et promu 
par la  ; initialement pensé pour les villes, 
nous les avons adaptés à des territoires ruraux et viti-

public très large (viticulteurs, chercheurs, étudiants, élus, 
représentants d’associations, habitants…) pour imaginer 
et faire émerger des projets pour l’adaptation au change-
ment climatique à l’échelle d’une commune. 

Les Climathons organisés à Murviel-les-Montpellier et 
à Montpeyroux dans l’Hérault ont suivi une même dé-
marche en 6 étapes, ponctuée de temps de convivialité :

-
gement climatique ;

World Café) ;
-

niser les solutions, puis faire voter celles qui seront 
développées par des groupes ; 

-
tés en « pitch » de quelques minutes ;

première mouture de chaque projet ;
-

nale, vote et remise des prix…

A Murviel comme à Montpeyroux certains projets issus 
du Climathon paraissent assez classiques, comme le 
développement de « systèmes d’irrigation responsable » 
ou de « parcelles expérimentales sur les cépages et 

pratiques », mais ils sont conçus, puis portés par une 
-

ginaux et impulsés par des acteurs non viticoles comme 

l’installation d’une « écurie vigneronne ».

Les impacts des Climathons sont notables : au-delà de 
nouvelles idées partagées et de retours médiatiques, on 
peut noter par exemple à Murviel la constitution d’un 
GIEE « vigne, sol et climat », le lancement de projets 
concrets (introduction de l’élevage, Agora, parcelle ex-

vers d’autres territoires viticoles (Cabrière en octobre 
2021) ou dans des événements plus importants (Salon 
SITEVI 2021 sur la gestion des risques climatiques).

Parmi les enseignements on peut retenir que réunir 
les acteurs d’un territoire autour d’enjeux communs a 
beaucoup de valeur en soi, amenant à considérer l’en-
jeu climatique dans ses relations avec les autres enjeux 
(transition agro-écologique, économiques, sociaux) 

participants, la clarté de la communication, un langage 
commun, le choix des outils d’animation, le temps et les 
compétences investis sont des facteurs de réussite de 
ces démarches participatives. 

Par ailleurs, les travaux participatifs visant l’évaluation 
semblent plus pertinents pour traiter certaines adapta-
tions pour des raisons d’échelle spatiale et de position-
nement stratégique des acteurs. La complémentarité 
doit donc être recherchée entre plusieurs démarches, 
et avec des plateformes collaboratives comme www.
vineas.net qui couvre l’échelle Méditerranéenne, parti-
culièrement pertinente pour le vignoble Languedocien.

Figure 8.10. Les six équipes dans l’élaboration des solutions lors du Climathon de Murviel-lès-Montpellier. 
(Source : J.-M. Touzard, 2018 )
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-

scénarios d’adaptation de la viticulture française à l’ho-
-

velles collaborations entre chercheurs et professionnels. 

et 2018 pour animer des forums participatifs dans sept 
régions viticoles, dont l’Occitanie, et formuler des propo-
sitions d’action. Celles-ci ont ensuite été reprises pour 
élaborer la stratégie nationale d’adaptation du secteur, 
présentée au Ministre en 2021.

Un premier exercice de prospective pour la 
viticulture française en 2050

de la démarche, constitué de chercheurs et d’experts 
associés, a d’abord élaboré quatre scénarios d’adapta-
tion, en prenant comme hypothèse de travail un scénario 
climatique médian du GIEC, et en combinant deux di-
mensions de l’adaptation : les choix de localisation des 
vignes et l’ampleur de l’innovation technologique. Ces 
scénarios ont été précisés et décrits sous forme de ré-
cits publiés et médiatisés dans le contexte de la COP21 
(Aigrain et al., 2016). Ont été ainsi distinguées : 1) une 
stratégie « conservatrice » où les changements techno-
logiques et géographiques sont limités ; 2) une stratégie 
« nomade » où le déplacement des vignes est le princi-
pal vecteur d’adaptation ; 3) une stratégie « innovante » 
où l’intégration des innovations permet le maintien des 

stratégie « libérale » largement ouverte à toutes sortes 
de changements.

Un forum régional sur la viticulture d’Occitanie 
dans le contexte du changement climatique

Le groupe « prospective » de LACCAVE a ensuite or-
ganisé des forums dans les principaux vignobles fran-
çais pour échanger sur « l’avenir de la viticulture dans le 
contexte du changement climatique », en partant de la 
prospective initiale. Il a réalisé l’un de ces forums le 22 

avec l’appui des organisations viticoles régionales. La 

en douze groupes de travail munis de tablettes numé-
riques. La journée s’est organisée en cinq séquences : 

-
pacts et adaptations possibles ;

projet LACCAVE ;
-

quences de chaque scénario en Occitanie ;

au regard de chaque scénario ;

défavoriser chaque scénario.

Les participants ont globalement perçu le changement 
climatique comme une menace immédiate, et mis l’ac-
cent sur des stratégies qui s’appuient sur l’irrigation, 
le renouvellement du matériel végétal et des pratiques 

raison soit de pertes de compétitivité (scénario conser-
vateur), soit d’une augmentation des coûts de produc-
tion (scénario innovant). Les attitudes stratégiques sont 

-
primé une volonté de favoriser le scénario innovant et 

propositions ont été recueillies, avant tout pour favo-
riser le scenario innovant, avec la volonté d’améliorer 
deux voies : d’une part autour des IGP et de l’irrigation, 
d’autre part autour de l’agroécologie associée à de nou-
velles technologies sur les coteaux en sec (Hannin et al., 
2020). Les résultats ont été repris par les organisations 

-
pellation Languedoc, l’IGP Oc et la Chambre régionale 
d’agriculture.

Une démarche répliquée dans d’autres régions 
et débouchant sur une stratégie nationale 
d’adaptation

-
gnobles français, donnant lieu à des séminaires structu-
rés et animés à l’identique entre novembre 2016 et février 
2018. Les votes et les propositions d’action recueillies 

enregistrées entre les vignobles régionaux, quant à l’im-
pact du changement climatique et aux mesures préco-
nisées, mais une convergence se fait jour pour favoriser 

localisation géographique des vignobles actuels grâce à 
l’introduction de nouveaux progrès techniques (Touzard 
et al., 2020).
Rapidement, cette démarche multi-régionale s’est dou-
blée d’un accompagnement par le projet LACCAVE des 
organisations vitivinicoles nationales à travers un groupe 
de travail créé à l’initiative des responsables de Fran-
ceAgriMer et de l’Institution national de l’orginie et de la 

co-construire une stratégie pour le secteur. 

3.4. Une démarche de prospective pour construire des stratégies d’adaptation à l’échelle 
régionale et nationale

Hervé HANNIN (AGRO - MOISA), (INRAE - Innovation)
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Les responsables professionnels ont choisi, conformé-
ment aux ateliers régionaux, de favoriser un scénario 

du modèle français. Ils ont alors proposé de consulter de 
nouveau les acteurs des instances viticoles régionales 
(Comités Régionaux INAO et Conseils de bassin), pour 
préciser cette fois les actions engagées ou souhaitées, 
selon un cadre d’actions en huit domaines : la connais-
sance des terroirs et de la localisation des vignobles, les 
conditions de production, le matériel végétal, les « pro-

serre), la formation-communication-information.

Cette consultation, analysée par le groupe de prospec-
tive de LACCAVE (Aigrain et al., 2021), a été organisée 
par un groupe plus politique qui s’est chargé ensuite de 

-
nistre de l’Agriculture le 26 août 2021. Cette « stratégie 
nationale d’adaptation » s’appuie donc sur les travaux 
de LACCAVE pour organiser les demandes du secteur en 

-
mentaire face au changement climatique. La démarche 
a aussi été présentée au plan international notamment 
dans le cadre de l’OIV (Organisation Internationale de la 

-
servé par d’autres secteurs (contributions aux travaux de 

Figure 8.10. Les discussions par table lors du Forum pour la viticulture du Languedoc 

(Source : J.-M. Touzard)
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